


8 UT & CHAMP D'ACTION 

Cette revue est dédicacée à Georges Adamski. 

L'IGAP - International Get Acq ualnted Program - est un mouvement 
créé par ï.eoxqes lldamsk.i en 1959 . Il reposait sur 1 'idée que les 
qens du mo nde ~ntier aient l a possibilité d e connaitre ce qui se 
paso7 dans le domaine <les soucoupes volantes. Ce faisant il es­
pé:::.:::1t qura ces gens découvrant la vêri.té de s temps actuels et 
:> 'fli,µrêtent ~faire face à l ' avenir, en acceptant sincèrement le 
~ait que nous sonunes tous citoyens du Cosmos et enfants de la 
t';liSSdncc CosMi ~1u do'1 les lois gouvernent l'univers. Ces lois 
nou:a pouvons les comprendre en étudiant la "Science de la Vie" ' 
~ortée à notre connaissance par des visiteurs amicaux venus ' 
d'aut~es mondes. 

T'.e présent r.iag~zin<> est envoyé aux autorités civiles et militai­
re~ de toutes les parties du monde, aux leaders des Nations 
Untcs au Vatican, à des cercles scientifiques et aux autorités 
ae la presse, de la radio et de la télévision. 

r.e but ro tnu ,tvl par cet te revue consiste à faire connaitre à 
chacun des êvénements des quatre coins du globe sous·tous leurs 
a~pects. C'est ainsi q e nous essayerons de découvrir toute ini­
t."LJ.Vf! en fav ur de cette vér té que nous avons acceptée mais 
~ul ne l'est pas ncore officiellement. ' 
l) Des gens d'au res planètes de notre systême nous rendent 
constanunent visite. 

2) ~e~ gens.d'a~t7es mondes sont en contact avec des cercles 
polit1co-sc1entifiques de l'Est comme de l'Ouest. 

3) Des gens de tous 
par des êtres venus 
été gardés secrets. 

m~l~eux, officiels ou non, ont été contactés 
d ailleurs. De tels contacts ont toujours 

4) La philosophie professée par Georges Adamski est considérée 
comme étant le moyen de redécouvrir la vérité concernant notre 
origine et notre destin. 

La présente revue n'a pas l'intention de combattre qui que ce 
soit, en dépit des mouvements hostiles qu'elle pourrait:: s1.1scite 
Seule la vérité, quelle qu'elle soit, est susceptible de nous r. 
cap:iver, afin d~ permettre à chacun de décider le meilleur pour 
lui.même e ~e s améliorer. Cette revue n'a aucune intentlon po­
li ique, reJ.igieuse, sectaire ou lucrative. Nous espéro·ns seule­
ment que vous l?rofiterez de sa lecture, et qu vous en discute­
rez, surtout si. vous l'appréciez. 

Ecrivez-nous pour nous faire part de vos critiques et de vos 
suggestions. 

Les Editeurs. 
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EDITORIAL 
Dans un précédent "Appel nous disions que désormais "BUFOift 

semblait assurer de survivre grâce aux généreux soutiens de nombreux 
abonnés. 
Il s'agissait de constater par là, une orientation nouvelle des 
esprits ou de la manifestation de curiosité intellectuelle. 

Plusieurs lettres d'encouragement nous le laissait croire. 
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Mais c'est avec consternation et stupéfaction que nous avons pris 
conscience de l'inertie de la masse des intéressés. Ceux-ci ne réali­
sant pas que la vérité viendrait plus rapidement si par eux les recher­
ches et la divulgation pouvaient avancer. 

Que les lecteurs se rassurent. Il n'a jamais été question 
d'arrêter la parution de la revue. Nous avons devant nous une documen­
tation suffisante pour faire paraitre BUFOI longtemps encore. 

Le monde étant en mutation constante et comme le disait le 
biologiste"HALDANE" la réalité est non seulement plus fantastique que 
nous le pensons, mais plus fantastique que ce que nous pouvons 
imaginer." 

Ayant créé cette revue en n'y engageant que nos ressources 
personnelles dans une indépendance totale, nous n'avons plus aucune 
raison de cacher à nos lecteurs les difficultés dans lesquelles nous 
nous trouvons. Au cours des années précédentes la revue a· toujours 
progressé-. Grâce à vous tous, nous avons surmonté de nombreuses 
difficultés. A tous ceux-là nous exprimons notre vive et sincère 
gratitude. 
Les anciens membres se souviendron t d e nos premières feuilles tapées 
à la machine en 1960. Ensuite le nombre de pages en augmentation, nous 
obligea à les faire stencyler. Not re ambition ~tait de présenter a ux 
lecteurs une revue aussi agréable qu' interessante , aussi avons nous 
soigné sa présentation par une couv~rture avec une photo de soucoupe 
volante prise par G~orge ADAMSJ<I, En1 in en novembre 1966, lors de la 
formation de l'organisation internationale IGAP le format fut unifor­
misé et les textes imprimés. Actuellement les abonnés n'étant pas en 
nombre suffisant pour soutenir les frais d'imprimerie, nous nous 
voyons malheureusement obligés de revenir à une formule rbnéotypêe afin 
de ne pas être contraint à une stagnation contraire au but que la BUFOI 
s'est toujours fixé, ce qui signifierait que nous n'avons plus le 
courage de lutter pour que la Vérité se sache. 

Le problème actuel res~e donc : 

! 0 de continuer soit à vous présenter la revue ainsi 
ronéotypée ; moins souvent au même tarif c'est-à-dire 
5 numéros pour 200 Frs. (et non 5 numéros par an) 

2° soit de revenir à une présentation imprimée plus rêquliêre, 
grâce à l'accroissement et au soutien d'un grand nèmbre 
de nouveaux abonnés 

Nous sommes convaincus de votre bonne foi et de l'aide que vous nous 
apporterez dans ce combat pacifique en faveur d'une prise de conscience 
mondiale. par la grande presse, avec l'espoir certain que ce cap 
difficile sera vite franchi. 
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SCIENCE COSMIQUE 

POUR L'AVANCEMENT DES PRINCIPES ET VERITES COSMIQUES. 
••Œm•-•ic:=:::a:=-=.=--.=:za::=~-=-===:c™========:::z:=:t::=-== . ~= 
Suite des questions et rêponses posêes à Georges Adarnski en 1957. 

QUESTION : Lee gens de Z'espaae aommuniquent-ils avea l e s Terriens au 
moyen de la t~lépathie ? 

REPONSE : OUI. Mais il y a une diffêrence incontestable entre les col1U1lu­
niications telepathiques de nature Universelles et les "messages" psychi!Jues 
s communAment reçus et connus sur la Terre. 

Jusqu'à ce que les Terriens deviennent mieux accoutumés à eux-mêmes et au 
travail de leur esprit, il leur sera difficile de distinguer les informa­
tions reçues de source Universelle et celles reçues de formes de pensées 
appartenant à notre planète. 

Pendant des siècles d'occupation et de pensêes humaines jointes 
nations de la Nature elle-même sont sorties des vibrations bien 
que la plupart des gens ne le pensent. 

aux êma­
plus réelles 

Aussi, un soin e•trême doit-il être 
émanations et ces formes de pensées 
lêpathiques. 

apportê afin de ne pas confondre ces 
avec les véritaoles communications té-

QUESTION : C~mment erpli~uea-vo~s les nombreur messages t~l~pathiques que 
Z on suppose etre ~m•s par le Peuple de l'Espaae et qui pr~­

voient des résultats d~sastreur aur ~v~nements futurs? 

REPONSE : Ceci, dirais-je à nouveau, vient de ces intermédiaires parlant 
dans les formes de pensées venant de la Terre, plutôt que des communica­
tions télépathiques reçues du Peuple de !'Espace. 

Vous remarquerez que des noms et des indications; tels que ran ou osi­
tion, sont employées par l'intermédiaire (émissaire) de ces me~sage;. 
Comme il en était fait état dans "A !'Intérieur des Vaisseaux de l'Es ace" 
les voyageurs interplanétaires n'emploient ni position, ni nom pour s~i­
dentifier. Ils sont impersonnels. 

Ils ne font jamais de prophéties sur notre avenir. Ils peuvent nous dire 
les r~sultats logiques d'actions continuées dans une certaine direction, 
mais ils ne fixeront jamais un temps dêterminé. 

Ils savent qu'un nombre infini de conditions peuvent intervenir 
ger le cours des événements. pour chan-

Aussi, je con~eillerai toujours une sérieuse étude de n'importe quel iaes­
sage, en particulier ceux concernant des prophéties futures. . 

~-====:::====:::111m=::==ii:a:m~--=-:::==:=::na==~==ri=.= 

LES TROUBLES MONDIAUX 

lJJ, cliu.at Ll•' ~:-;t!c1a.ri. té a' est &mpnré du monde et 1e menacera encol'e J.ong­
ternpa: ~e fuit es ·~ redevable à. lR nuisaa.nce d ' une sra.nde périod de 
tr':11'sition . Non seulel"lent des perturba"tione gfiotlhysiqi1 a ee ·prod1Jiront 
maie des trou'bleo surgiront aussi clana la aociétê humaine elle-même. 
O~wc. qui uppa.rattront d(Lna la soci6tê seront de nlusieura nat'uree. 
L.a~eurru'loe ,de 1a Jiai.x de l'oapri1. et du t:1onde vera laquel.le l'bornme 
d~rige ses FH•î>i.rati .ona n ' arrivera rms te.nt q1Je la 1>ériode rle tl'an.si tion 
o est pna révolue . La plH'part d.eR aens informée aont conscients du fait 
Q.ue la l'erre modi:fie sa p osition, maie ils i{P1orent q11e le Ayot@me lui-

mAme subit la mêne variation. Toutes les ple.nètee de notre svetAme en 
seront affectées, ,.ertaines À. un degré plue P.1evé que d'autres. J,a Terre 
etit de celles-là. Elle pourrait être comparée à un homme se maintenant 
sur la tête. Le sang affluera vers celle-ci et toua les orgAnea de son 
corps seront dérancee. ~outes les molécules chercheraient de nouvelles 
positions . Il en eAt de même avec notreple.nète. 
Jusqu'à un certain point, lR Terre subit un changement prop,resRif. A me­
sure qu'elle modifie son ancienne armature, tous lee éléments qui la 
composent se meuvent df\nS 1-a nouvelle direction. A peu prf>e comme si un 
homme répondait aux eubtilH changements dee conditions météorologiques, 
il rùponclrai t a.usai aux rnodi:ficatione à venir. Les incerti tudee domine­
ront son esprit aussi lon.;tempe que le. nature subit une évolution. Quand 
la métarnorphone sera révo1-ue, 1-'homme verra son anxiété toucher à son 
terme. Te .:.. le est 1-a raison des diverses prorybéti• e. Deux millions et d e ­
mi de gens di~fusent leurs pensées que.nt à ce qui pourrait arriver. La 
plupart des prophéties ne :;ont rien d'autre que l' inf1-uence occasicmm e 
par ces pensées. Des persoi.nes douées d'une maigre compréhension en oe 
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qui concerne l'esprit humain réceptionnent cee penflées, et croient qu' e l1e lll 
oonetitnllent dee c.1es::;ages P.rnans.nt des gens de l 1 espace ou une révé1atioa 
divine. Ntant donné qu«un petd:t pourcentage de ces pensées doit néce•­
sairement être exact, les gens sout pris au piège et croient Otre en 
contact avec de r ·,elles entités ou la Cause Cosmique elle-mAme. Lee pr6-
dications Heront toujours la résultante de telles aepirationa jusqu'au 
tempe où la Terre s'arrête de tourner. ~i ce fait •• produit, 1'hu.ani.tf 
s'arrêtera aussi de vivre. 

Entretemps, de.na l' é tat actuel d'anxiété, une catastrophe pourrai.t •~ 
venir. ~t en ne compre~EUlt pas ce qui 1 1 affecte, l'homme pourrait com­
mettre un désastre en ee,.ays.nt' d'am'éliorer la situation dans 1114ue 11- il. 
est plongé. Avec un peu de patience, et la compréhension des évén.elllent• , 
1-'homme pourrait laisser la nature suivre son coure sane intervenir. 
Vous pourriez dire que les é,lé"1ente changent de tel1-e ma.Mère à rebdre à 
l'homme un plus grand service pour l'avenir que pnr le p ..... C'eet la 
raison pour :laquell.e de telles impresAione font 6ta~ d'un avenir me r­
veil1-eux, alors que la p1up-.rt soupçonnent quelque déeaatre. Un df• .. tre 
causé par l'impatience et le manque de connaiesanoe comme noue 1'avona 
dit plus haut. C'est un phénomène social généralisé. Il a l.ie u à l a foi• 
parmi les individus et toutes 1ee nations. De.ne la majoritf de• oae ... 
circonstances déplaisantes préexistent; il semble pourtant qùe oel.a • oit 

1-a seule voie du progrès. La nature agit à sa manière, l'homme à l.a 
sienne. Blle réalise parfois des choses qui noue ecandal.ieent. Ce fat~ 
est imputable à une mauvaise compréhension des 1oie rui.ture11e• . L'ocl910œ 
d'un engrais est également dép1aieante, ~aie comme 1e disait 1 • rot 
Salomon : "De l'enerRis pousse 1e lis." Pour comprendre 1e• hfn.-nt• 
i1- ne :faut pas s'abandonner à 1'émotivité. Il faut garde r eon oai.. 9" 
ne pas s'attarder aux mu1tiples exceptions qui jalonnent notre vie. 1'cN.r 
parvenir à un verger verdoyant l'homme doit franchir un .. r6oap1 mai• 
ei le verger le tente, force lui est de braver les diffiou1té•. Roua 
pourrions dire que nous vivons aujourd'hui dans un mar6o .... Nou. BOITiiie• 

environnée de multip1ee idéologies, de bonnes et de mauvai.ee• ehoee•. Un 
nouvel. étàt ne peut naitre eaaa qu'un ancien ne lui serve d e b98•. Le 
sage observera les modifications, le :fou deviendra :furieU][ e t •• dft~ra. 

Janvier 1963 Georges Ademeki. 
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PRI MH ISTOI RE 

UN DEMI SIECLE APRES FULCANELLI , DEUX CHERCHEURS FRANCAIS DEVOILENT 

NOUS AVONS PERCE UN NOUVEAU MYSTERE DES CATHEDRALES. 
==================================================== 

LA CLE DE LA QUATRIEME DIMENSION 
SE CACHE SOUS LE MANTEAU DE PIERRE 
DES CHEFS-D'OEWRE DE L'ART GOTHIQUE 

Q[_~Q~~€~f€~-f~€~~~--§~~-f1_~~I€~~€-~€~~€rI~~€ 
Qf~-~€~€f1rIQ~~-§~~-Qf§_§f~~€r~-g ~{L_{1QI~L-e€r~~I2I~€~r-~~-~Q~Q€_~~~ 

Introduction 

Depuis des années, Guy ~arade et André Millou au Centre 
d 'E t ude et de Recherche d ' Eléments Inconnus de Civilisation tentent de ravir 
à la primhistoire ses secrets les plus i nv iolables. ' est par a prospection 
des vestiges archéologiques insolites qui se dressent un peu partout dans le 
monde qu ' ils commencérent leurs investiga tions . Convaincus q u 'un mystére i m­
mense étai~ caché à la connaissance de l ' hwnanité, ils réunirent une docu­
me n ion enorme, classant et étudiant une mul itude d ' information s sur les 
a nciennes religions, les traditions, nt les tex: es obscurs des se ences di.­
tes secrètes telles que : la magie, l ' alchimie , l'ésoterisme et la kabbale 
~~~ice te mono<Jraphie remise il quel ues privilégiés , ils affirment aujour.: 

- LES REPL IS DE L'A RT GOTHI QUE CACH ENT LA CLE DE LA QUATIEME DIMENSION ET 
LES MYSTERES D'UNE SCIENCE QUE SE SONT TRANSMIS LES "INITIES" DEPUIS 
L'ORIGINE DU MONDE JUSQU'A NO S JOURS . 

NOTRE - DAME DE SAINT-AILLEURS 

Il y a quelques mois, les membres du Congrès d'Hébreux 
biblique qui se tenait à Strasbourg désertèrent leurs doctes études pour as­
sister nombreux en toute simplicité à une conférence en audovision donnée 
par André Fischer sur les "secrets" de notre magnifique cathédrale alsacien­
ne. 

Ce chercheur particuliérement ouvert à toutes les ques­
tions d'ésoterisme prouva à ses auditeurs qu'il existait une corrélation 
étroite entre cette oeuvre d'art gothique et la Grande Pyramide de Chéops ! 
Voici ce que dit André Fischer : 

"La cathédrale de Strasbourg est haute de 142 métres. 
Qu'est-ce que le métre ? : La dix millioniéme partie du quart du méridien 
terrestre . Pour la g é ométrie de cette cathé dra l e o n a découvert qu'i l y avait 
en réalité une a u tre unité de mes ure égal e me n t basée sur une des dime nsions 
de notre l lanéte , et do nna n t des opération san s reste . On fit c e tte dé cou­
verte en 908 .•• 

Cette unité e n question fût employée dans la pyramide de Chéops, le Parthénon 
et certaines cathédrales. 
Le touriste qui admire cette tour unique au monde e st frappé par le fait que 
sa hauteur est égale~ l'altitude de sa base. S 'il étudie l'horloge astrono­
mique, il sera frappé par un comput écclésiastique qui donne le rang d~ l'an­
née dans le cycle lunaire et permet de savoir les dates exactes auxquelles 
tomberont les nouvelles lunes de l'année : C'est le nombre d 'Or écc lé s iasti-
que , ce n ' est pas le NOMBRE D 'OR des /\ne iens . . . 
A deux paG de là se situe le musée de l'Oeuvre Notre - Dame avec sa magnifi­
que salle des Maçons. Après 1439, date de l'achèvement de la cathédrale, la 
loge suprême des Maçons du Saint-Empire Germanique , initiés qui eux connais­
saient le véritable "nombre d'or" clé de tous les mystéres de l'architecture 
antique fond menl d l'harmonie des proportions, siégeait e n ces lieux. 
Note du CEREIC : On prétend dans certains milieux ésotériques que ce sont les 
Maçons d u Saint-Empire Germanique qui détenaient le Graal. Le précieux vase 
serait caché dans une des merveil les de l'architecture gothique la cathé­
drale de Cologne. 

En étudiant la géométrie de la cathédrale de Strasbourg 
et son symbolisme André Fischer a découvert d'étonnantes relations en~re se~ 
dimensions et la pyramide de Chéops. Il déchiffra le mystére de ce qui parait 
être des disaymétries et qui en r é alité n'est que la représentation d'une dé­
couverte d'Archimède. Fischer explique pourquoi la rosace à seize pétales a 
pour centre un pantagone, il découvre d'autres coincidence qui ne sauraient 
être l'oeuvre du hasard . Le chercheur alsacien explique tous ces mystéres par 
l'application du "nombre d'or", c'est à dire la section dorée qui est le par­
tage d'une longueur t e l que le rapport entre le grand segment'A' et le petit 
segment'B' est égal entre la longueur totale 'A' plus 'B' et le grand segment 
'A'. Ce rapport dont la valeur universelle est 1.618 (un chiffre aussi impor­
tant que le chiffre pi) n'est pas seule ment important par son aspect mathéma­
tique, mais s urtout par son aspect géométrique gr ace aux triangulations qui en 
découlent. Il fut appliqué par les grands peintres pour trace r le canevas 
géométrique de leurs tableaux, il . est la clé de la réussite des grands ma! 
tres de l' a rchitecture. André Fischer a pu ainsi démontre r que la cathédrale 
gothique est plus q u'un livre d'image populaires, c'est aussi un reliquaire 
d es q rande s t raditions de la qéométrie ésoter ique qui relie les cathédrales à 
un savo i r occ ul.té depuis le dernier grand cat ac l ysme, et né 3 l ' aube du monde . 

Not du CEREIC : En étudiant les travaux d'André Fischer on découvre plusieurs 
faits intéressan ts qui entrent dans le cadre des recherches que nous nous som­
me fixées. 
1er) L'existe nce d'un savoir différent du notre dans le domaine architectural 
2er) La transmission entre initiés de secrets qui ne semblent pas du tout être 

en rapport avec la construction des monuments gothiques. La cathédrale ne 
constituant que le role de support à ces mystères : de livre scellé de 
sept sceaux pour les profanes. 

3em) La connaissance d'une méthode de mesure d 'altitude avant la découverte de 
l'altimè tre : la hauteur de la tour de la cathédrale d e Strasbourg est 
égale à l'altitude de sa base ! 

==================== 
L'op inio n de Ro<Jer Peyrefit te dan s : "Les Fils de la Lumière" 

La technique des compagnons était autre chose qu'une 
technique. Leurs secrets réunissaie nt en eux l'art des batisseurs de cathé­
drales et ce'lui des spécialistes du béton armé. Lorsque fut construit le pont 
d'Orly qui est à la jonction de l'autoroute du sud---pont qui a la particula­
rité d'être en s--- le contrôle r e fusa d'agréer les travaux à cause d'un vice 
de construction, échappé au bureau d'étude de l'entreprise. Celui-ci n'y 
voyant pas de remède, se voyait obligé de tout refaire. On eut l'idée de 
s'adresser à un compagnon, un homme qui n'avait jamais lu un livre de techni-
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~r:m:~ d~!1~~:t~! ~!:a!~ rentré dans un bureau d'études, 11 résolut le pro­
tailleurs de pierre avi1ta!~~ir!:urs pr~presl\>°uvoirs. Le dernier maltre des 
Strasbourg oü il aurait suffi d'a conna Îred !endroit de la cathédrale de 
s'êcroulat. ppuyer e 0 gt pour que toute la batisse 

êtê possédé par un mo~~~sd~=o~ la certitude qu'un autre savoir a autrefois 
giquea insolites du passé etpd u, ~oua retrouvons dans les vestiges archéolo-
Age, une même facture ans es constructions "religieuses" du Moyen-
Si à juste titre on ~e~ mê~e deg~~ de perception de l'harmonie universelle. 
le titre de cale.:idrier . re user accorder à la Grande Pyramide de Chéops 
chir devant la si 1 prophétique, il nous est impossible de ne pas réf'lé-
63,56cm soit un d~~-:i~~f~~~~= ~: coudée s~c~ée des Egyptiens qui valait 
telie valeur de suite après être so~~lo~ P~.~ redde la Terre. Calculer une 
difficile à concevoir Pour arr! e age e pierre, c 'est un record 
savants de la vallée du Nils hver à cette précision, il fallait bien que les 
les caracteristiques essentie~~e=~t que la Terre était ronde et en connaissent 

de la Cathédrale de Ch~~:e~ 1Î~~t~aru ~e~ Robert Laff'ont : "Les Mystères 
"Tables de la Loi" jadis cont~ues da~~'1• us chc;u-pentier affirme : que les 
Jérusalem dans le Temple de Salomon au 1 Arche d Alliance, puis gardées à 
curieuse "mission spéciale" de neuf ch ra l~nt bel et bien été raflées par une 
les li~ux â l'instigation de Saint-Berenva d efs français arrivés en 1118 sur 
Charpentier ces neuf chevaiiers c n :X e moine chevalier. Selon 
temple, qu'ils occupaient seuls ~ s;cr rent tout leur temps à fouiller le 
sés. E •• J26 , quand ils re a nè;enir s en avoir chassétous les autres croi­
ce qu'ils recherchaient c~ ;ont c la France, ils semblaient avoir trouvé 
f ormer le no au initial.d'un ord es ne~f chevaliers d ' ailleurs qui devaient 
TEMPLI re aussi célèbre ue m stêrieux LES 

~ais si nous croyons L Ch i 
core, l'arrivée des"Tables de la Loi" F . arpenter, il y a mieux en-
médiate et importante la brusque flora1n ·r~nc~.aurait pour conséquence im­
r ue d'un seul coup dans tout le son e architecture gothique, appa­
des nombres et en particulier dup~~~~t s~~bo~ant une connaissance de la loi 
et qui est un des gr nds secre s d re r sur lequel nous reviendrons • 
droit oü Saint-Bernard l ' initié e~tla géométrie occulte, --- Quant à l'en-' 
s es connaissances de la Grande L~i d'avoir dissimulé après usage les fameu­
ce qui donna au Royaume d'Isra~l sa tun~té rigissant les Mondes, cette scien­
petite idée : une idée fort récise ,o~-= pu ssance, Louis Charpentier a sa 
olable de la cathédrale de chartr L Îa terre réputée inviolée et invi­
jamais tenté d'enterrer qui que c:·so~tseu ~ cathédrale gothique oü l'on ait 
Nous devons avouer que la thése d ' ro ou êvèque . 
titre, mais pour nous le vérit b~ cet auteur est séduisante à plus d'un 
met de remonter des effets aux ~au:e:ecret ~eila loi d'unité, celle qui per­
mais dans toutes les oeuvres d' ' ne r s de pas seulement à Chartres, 
Moyen-Age, "Les Logeurs du Bon ~1! ;ons;ruites par les "Maçons" initiés du 
dent, depuis des milliers d ' annéesud. Ch est un secret fantastique mais évi­
qui permet à l' homme de dominer l se~ ommes se sont transmis une science 
toute grandes les portes de la gua~rièorc~fmde ila nature et qui lui ouvre 
L'opinion de Fulcanell i 1' - me ens on. 

· ' Alchimiste Inconnu. (Le Mystère des cathédrales) 
Chapitre III 

gothique, appliqué à l':~ia~;vanti il nous faut dire un mot du terme de 
productions du Moyen-Age et ~nç~ ~ qui imposa ses directives à toutes les 
a.• aucuns ont prétendu à tort on' ile rayonnement s'étend du XII au XV siècle• 

1 qu provenait de Goths, ancien peuple de 

'1 

la Germanie ; d'autres on cru qu'on appelait ainsi cette forme d'art, dont 
l'originalité et l'extrême singularité faisaient scandale au XVIIe et XVIIIe 
siécles, par dérision, en lui imposant le sens de barbare : telle est l'opi­
nion de l'Ecole classique imbue des principes décadents de la Renaissance. 
La vérité qui sort de la bouche du peuple, a pourtant maintenu et conservé 
l'expression d'Art Gothique, malgré les efforts de l'Académie pour lui subs­
tituer celle d'art ogival. IJ y a là une raison obscure aui aurait dû porter 
à la réflexion nos linguistes, toujours à 1 1 affu d 1 étymo log·ies. D' oü vient 
donc que si peu de lexicologues aient rencontré juste ?-- De ce fait très 
simple que l'explication doit être recherchée clans 1 'orig ne cabalistique du 
mot plutôt que dans sa racine littérale. 
Quelques auteurs perspicaces et moins superficiels, frappés de la similitade 
qui existe entre gothique et goétique, ont pensé qu'il devait y avoir un rap­
port étroit entre l'Art Gothique et l'Art goétique ou magique. Pour nous, art 
gothique n'est qu'une déformation orthographique du mot argotique, dont 1 1 0-

mophonie est parfaite, conformément à la loi phonétique qui régit toutes les 
langues et sans tenir aucun compte de l'orthographe, la cabale traditionnelle 
La cathédrale est une oeuvre d'art goth ou d'argot. Or, les dictionnaires dé­
finissent l'argot comme étant un langage particulier à tous les individus qui 
ont interêt à se communiquer leurs pensées sans être compris de ceux qui les 
entourent. C'est donc bien une cabale parlée. Les argotiers, ceux qui utili­
sent ce langage sont les déscendants hermétiques des argo-neutes, lesquels 
montaient le navire Argo, parlaient la langue argotique, notre langue verte, 
en voguant vers les rives fortunées de Colchos pour y conquérir la fameuse 
Toison d'Or. 

Un héritage qui nous vient d'un monde disparu. 
1.000 ans avant notre ére, aucune civilisation importan­

te ne se développe dans le monde, sauf en Egypte. Le mystère du "miracle" 
égyptien, de cette super-civilisation s ' expliq ue parfaitement bien par les 
révélations de la tradition. Les Egyptiens n'ont pas connu le Déluge Universel 
et pourtant dans leurs textes on peut remonter à plus de 6.000 ans dans leur 
histoire. La raison es~ la sui~ante, pense notre ami Robert Charroux : Il y a 
12.000 ans les Egyptiens n'étaient pas en Egypte, ou bien, ils avaient 
des ancêtres autochtones : ces ancêtres n'avaient au'une 
conscience infime et ne possédaient aucune civilisation, mais ilT\Jllédiatement 
après le déluge, soit plus vraisemblabl ement avant, des Initiés venus de 
l'Atlantide chcrch&rent refuge chez eux et y firent briller plusieurs millé­
naire avant l'éveil de l'Asie et de l'Europe une prodigieuse civilisation. 
Les Egyptiens transfuges de l'Atlantide , déposèrent sur la terre Egyptienne 
la s0m111e de leurs sciences qu'ils occultèrent sous le couvert de symboles. 
Lorsque l'on découvre encore de nos jours les magnifiques monuments et les 
extraordinaires motifs sculptés dans la vallée du Nil il y a 5.000 ans, on ne 
peut douter que les Egyptiens aient cté dans une très haute antiquité maîtres 
d'une civilisation comparable à la notre. La Bible elle-même nous confirme 
que toute cette partie du globe était riche et florissante. N'est-il pas 
écrit dans le 13èm Chapitre de la Genèse (10) : "Lot leva les yeux et il vit 
toute la plaine du Jourdain qui était enti6rcment arrosée. Avant que l'Eternel 
leur détruit Sodome et Gomorrhe, c'était jusqu'à Tsoar comme un Jardin de 
l'Eternel, comme le pays d'Egvpte. 

Les secrets de tloïse : 
Lorsque Moïsr apparait dans le récit biblique aucun élé­

ment historique valable nous donne à penser qu'il existe en Egypte un groupe 
ethnique purement juif. Bien au contraire le livre sacré nous donne l'assu­
rance que les compatriotes de Joseph, ce grand prophéte,dont le nom se ratta­
che à l'histoire de l'Egypte elle-même, étaient intégrés à la race égyptienne, 
usant de ses coutumes et de ses traditions. La preuve nous en est donnée par 
deux lignes de la Genèse qui nous relatent la fin de Josenh.---"Joseph mourut 
agé de cent dix ans. On l'emballl'\a et on le mit dans un cercueil en Egypte. 
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"(G.50 (26) Plus explicite le Nouveau Testament : Actes 7-22--- avoue : 
"Morse fut instruit dans toute la sagesse des Egyptiens". Appartenant à l'êli­
te de la nation, cette grande figure biblique que fut Morse, avait eu accés à 
la science cachée que se partageait jalousement les prêtres savants de la val­
lée du Nil. Il parait presque impossible de savoir ce qui poussa Moïse à la 
révolte contre l'autorité êtablie. Est ce l'ambition personnelle, ou la décou­
verte chez les Egyptiens ses frères de •projets grandioses et dangereux, visant 
à la conquête du monde à i'aide de la science cachée et terrible qu'ils te­
naient en héritage des Atlantes. Pour les chercheurs sérieux, il ne fait plus 
de doute que d'anciens pe uples ont possédé autrefois des puissances égales aux 
notres, mais d'une techni que differente. C'est cette science que Mor~e utilisa 
contre les "magiciens" de Pharaon. Très cert'linement la Grande Pyramide 
comme l'a si bien compris l'abbé Th . Moreux, faisait à l'époque partie d'un 
compleY.e lié à " La Science Mystérieuse des Pharaons". Comme le fit remarquer 
le savant abbé, il e x lste une identité de volume entre le coffre de pophyre 
de la Chambre du Roi de la Grande Pyramide, l'Arche d'Alliance construite 
sous les ordres de Morse et la Mer d'Airain (vase) construite par Hiram pour 
le Temple de Salomon. Trois objets qui se rattachent à une méme connaissance . 
Qui avait-il dans le mystérieux coffre de pophyre de Chéops ?--- Très certai­
nement une puissance, une force, susceptible d'étre manipulée par des inités 
que nous nommerons plus justement "Savants". 'Energie dangereuse et redoutable 
qui causa la fin d'un monde, et provoqua des ravages sans nombre chez les 
exilés du désert, comme chez leurs ennemis les Philistins, qui lors d'un com­
bat s'étaient appropriés l'instrument qui la contenait : l'Arche d'Alliance. 
C'est cette force qu'au cours des ages les Alchimistes tentèrent de retrouver , 
d'arracher à la nature. (Tout comme le coffre de pophyre de Chéops. l'Arche 
d' All iance é tait para llépipédique). 

3 + 1 = 4 

Quand on parle de la forme d'un objet, on songe à l'es­
pace qu'il occupe tout en faisant abstraction de la matière qui le compose. 
L'espace occupé n'est pas seulement défini par la taille de l'objet, c'est à 
dire par les distance qui séparent ses divers parties, on tient compte égale­
ment des directions relatives, et de la courbure des surfaces. Le cas général 
comporte l'intervention de TROIS dimensions---Longueur---Largeur---Hauteur-~­
le secret de la science cachée est de savo i r calculer race à un nombre d'or 
la forme d'un objet à trois dimensions dan s le adre de ! 'Harmonie Universe -
le. L' espace qu'occupe alors ce t objet e t sa forme particulière ouvre la porte 
à une quatrième dimension • .IL EN DEVIENT LA LE. L ' expérience, é cri vi t Poin­
caré , montre que dans notre espace à trois dimensions, les volumes sont pro­
portionnels au cube des longueur~ partant de cette constatation, nous pouvons 
déduire que la forme et le volume d'un corps servent de "passeport pour visi­
ter Notre-Dame de Saint-Ailleurs : la QUATRIEME DIMENSION; Cette constatation 
nous ouvre la porte à un des secrets jalousement gardé depuis la nuit des 
temps, celui de la relation entre le monde des effets et celui des causes. 
La Kabbale, le Tarot et la science secrète des peuples précol ombiens s' ap~ 
puyaient sur ce principe d ' harmonie universelle. 

L' a lphabet hébraïque tel qu 1 jl s ' utilise encore typographiC]uement a été 
imaginé par Esdras et vraisemblablement d ' abord dessiné par lui . Il date du 
Vern siécle avan t notre ére et est postérieur à la captivité de Babylone. 
Antérieurement à la captivité les Jui_fs se servaient d ' autres alphabets anciens 
qui successivement f urent modifiés, Ces alphabets anciens sont appelés magiques 
par les magistes occidentaux parce qu ' ils servaient s urtout pour reprod uire 
des clefs qui par elle-mêmes constituaient des symbo:Les mnémonique_s. FaJ. t à 
retenir : Touj"ours ces alphabets ont comporté 22 lettres . 
Les lettres d ' Esdras représentant "l ' hébreu carré " sont initiatiques e n oe sens 
gue :Leur dessin est tiré d ' une fiqure qéométrique secrête. 
L'explication de cette figure est à la base de l'initiation. Très pe u de cher­
c heurs ont soupçonné ce fait . 

r 

Arabes Pour écrire le Coran est elle aussi L'écriture "Dzem" inventée par les été 
tirée de ce graphique secret, mais les caractères qui la composent ont 
tracés avec plus de fantaisie. d 1 tt 
La Kabbale qui se garde de mentionner le secret de la graphie es e res 

22 révèle cep~ndant que l'essence de la gnose repose sur l~alph~betéc~mp~~:s~e 
lettres. Dans les lames du Tarot, nous retrouvons les m mes, onn e 'de la 
ainsi que les 22 arcanes majeurs nous ouvrent la porte de 1 absolu, li 
quatrième dimension, par leurs 7ombi~aisons mathématiques. Leur symbo sme 
ré it la Grande Loi de !'Harmonie Universelle. . , dime _ 
Legbut de toutes les initiations est de faire percevoir à 1 homme ce!teil à n 
sion cachée que lui dissimule l'imperfection de ses sens et son non ve 
des réalités supérieures. · Ch entier 
Si nous considérons les recherches d'André.Fischer et de ~o~is iaii1é qui se 
venant après certaines lueurs mises en relief par le m~st r eux nt ion que 
mas ue sous le vocable de Fulcanelli, nous pouvons affirmer par ex ens 
lesqcathédrales gothiques sont bel et bien des lieux de communicat~ons ~ni~: 
deux mondes. Dans les replis de l'art gothique, 7e ne sont p~s seu emen _ 
Grands Mystères chrétiens qui se dissimulent, .mais des connaissance~ 1 ~i~~~!el 
fiques que nous redécouvrirons un jou~ ~rochain da~s l:s ~fua~;o~~lcanelli, il 
Einstein. On a parlé de mystères alchimiques da~s es cri s tt b alité 
se ourrait fort bien que le Grand Oeuvre ne soit pas du tout ce e an 
quipdepuis des siècles fait sourire les esprits forts. Les opérations fas~i­
dieuses ô combien de la recherche de la Pierre ~h~losophale.ne visent pe~i; 
étre qu'un seul but : conduire l'opérateur alchimiste à man1puler une ma re 
mille et mille fois, intégrant des corps qui changent le poids at~miqu~ de d 

"!'Oeuf" et à un moment détermin~, il s'établit un rapport entre e vo urne e 
l'ensemble et sa densité (Nombre d'Or), ce rapport b~ise le voile qui masque 
l'autre dimension, et un formidable champ de force ~ie~t rayonner tout autour 
de l'athanor, transmutant pour toujours le mé~al.qui s.y trouve et le corps_ 

h sique du "Laboureur", imprégnés de ces radiations, ils acquièrent une qua 
lii'.é qui n'appartient plus ni à l'espace'.ni au temps. . _ 
Comme chacun le sait la cathédrale gothique dans son.architec~ure et sa des _ 
tination occulte est l'héritière'di~ecte de la pyramide é~yptienne, ~r il pa 

_ rait intéressant de rechercher quel nom donnai;nt les.ha~itants.~u Nil! leurs_ 
igantesques monuments. Ce nom le voici : "mer ce qui signifie aimant la PY 

~amide comme la cathédrale est donc bien l'aimant de la Terre pour le Ciel et 
du ciel pour la Terre. D'après certains auteurs l'éfficacité de l'atmo~phêre 
mystique des vieilles églises provient du fait qu:un.a~epte venait tOUJOUrs 
dépose·- en grand mystère dans un lieu secret de 1 édifice une parcelle de la 
"Pierr~ Merveilleuse" : l'escarboucle des sages. Une légende veut que Guillau­
me de Paris adepte lui-même de la discipline magique ait caché dans un des 
piliers de Notre-Dame un morceau de la "pierre philosophale". 
Le point exact de ce dépot sacré se situerait dans l'immense nef et serait 
déterminé par l'angle visuel d ' un corbeau s~ulptê en d~hors du choeur à la _ 
retombée de l'arc ouvrant le bas-coté on voit une réplique du corbeau de Notre 
Dame aujourd'hui disparu. Ces affirmations ne sont-elles que des ~égendes pour 
esprits simples ? Non et mille fois non ! La "Pierre Phil~sop~ale existe , 

· 'amais elle n'a été véritablement connue, et la destination secrète de mais J . 't'é 
son emploi n'est connue que par quelques ini i s. 
Une curieuse plaque de qranit :-
..:::..:.:..:::...-=..::::.=..::~:..:::...-"'-'::.:o.;;:..;;c;_-,C~o~mm==e~~n~o;-;-;-us le disions au début de cette étude, il parait 
certain que les Egyptiens étaient les héritiers directs des savants A~lantes. 
La rande pyramide de Céops a au cours des ages fait couler des flots d'encre, 
de ~ombreux chercheurs ayant voulu percer la destination et le role précis du 
monument. Nous pensons personnellement que la "légende" de la I;>ierre philoso: 

hale cachée dans nos anciennes cathédrales pourrait nous éclairer sur la vé 
~itable utilisation de Chéops.Il se peut que ce fantastique monument ait été 
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construit dans un seul but : Mettre à l'abri des rayons cosmiques une puissan­
ce terrible capable de f éconder les esprits et de donner au pays la prospérité 
matérielle : l'édifice ne serait alors qu'un puissant émetteur d' ondes don t 
nous ignorons la nature. Ce serait ce que nous nommons "Pierre Philosophale" 
qui régénèrerait ces forces . 
En effet, lorsque l'on visite les couloirs et les chambres de la Grande 
Pyramide , après le premier passage bas et l'entrée de la Chambre du Roi,on 
voit sur les murs d e l'antichambre des revêtements de granit comportant des 
e nta illes verticales. Sur la muraille Est, se trouve encastrée une plaque 
épaisse en granit égalemen t présentant une saillie en fer à cheval de 63cm de 
circonférence et de 2cm 1/2 d ' épaisseur . La partie i n férieure de la plaque de 
granit est exactement au niveau du plafond des passages bas. Ne serait-ce pas 
dans cette "gaine" que se trouverait cachée la "Pierre Philosophale" ; cette 
force qui a peut-être détruit un monde 1 
Comme les hommes assoifés de puissance rêvent de posséder la "Pierre des Sage", 
le calife Al-Marnoun rêva en 820 après J.C . de posséder la puissance secrète de 
Chéops et viola la grande pyramide recherchant la cléf qui lui don.nerait la 
gloire et la fortune ; il repartit bredouille. 
C 'est la même passion qui en 1196 poussa Melik al Aziz à détruire les pyramides 
pour s'en accaparer le secret. Il mobilisa des milliers de travailleurs, dépen­
sa des sommes fabuleuses pour un résultat dérisoire. Les sapeurs attaquèrent la 
Pyramide Rouge la plus petite des trois, après huit mois de travail harassant 
la démolition fut abandonnée . De loin l'édifice ne paraissait même pas atteint. 
Des pyramides aux cathédrales, de la pr imh istoire à nos jou~ jamais la Science 
secrète n'a décliné, e lle subsiste toujours aussi puissante et occulte : con­
naissance à l'image de la pyramide, elle ne projète jamais d'ombre 1 
La Quatrième Dimension. 

Quatrième Dimension ..•• l'expres~ion fait parfois sourire,il 
s'affirme pourtant depuis quelques années que la chose est sérieuse. Il s'agit 
d'un élément mathématique qui a été démontré et étudié par de grands mathémati­
ciens , tels que Henri Poincaré ou M. Saint-Lagüe ainsi que par des biologistes, 
de Cyon en particulier. Le célèbre géomètre "non éclidien" R:\imann avoua un 
jour : ''Si nous possédions ce dang_ereux secret géométrique, nous pourrions ap­
paraitre sans laisser de traces dans des lieux éloignés et proche à la fois, et 
disparaitre instantanémen·t". 
Cette géométrie secrète ~voquêe par Riemann est peut-être connue de certains 
initiés qui l'utilisent pour accomplir des missions dont nous ignorons jusqu'à 
l'existence. La 4 ème dimension nous pénètre certainement conune nous la pénê­
trons, mais nous n'en sommes pas du tout conscient. 
Ce monde de"l'Hyperespace", nous en avons une illustration à Paris au Palais 
de la découverte, oü des mathématiciens ont représenté des cubes et des 
pyramides ... à quatre dimensions l Dans un espace habituel à trois dimensions 
un plan coupe une sphère suivant un cercle. Dans l'espace à quatre dimensions 
un hyperplan coupe une hypersphère suivant une sphère 1 Une hyperpyramide n'a 
pas pour face des triangles, comme les raisonnables pyramides d'Egypte, mais 
des " tétraèdres " solides. 
Sésame ouvre-toi : -

Le contact entre la pyramide, la cathédrale, et la quatriè­
me dimension est-il permanent ou temporaire, voilà semble-t-il une interessante 
question à r~soudre . Nous pen sons que les portes de Notre - Dame de Saint-Ailleurs 
s'ouvrent a~sez fréq uenunent ces périodes seraient déterminables par les données 
de l'astrologie traditionne lle, n 'omettons pas de signaler que la "galerie des 
rois" de No~re-Dame de Paris évo 1ue la révolution lunaire et que Isis la Vierge 
Noi.re est reine du monde subl unaire. Atitre indicatif,. nous dirons qu'il existe 
en France 2os ·statuettes à l a ca1nation brune toutes sont entourées de mystères 
et conune l'a compris Seillans " rr lere ces reprêsentations se cache un secret 

... , 
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qui ne fut jamai s entièrement pe r cé . Isis la Noire symbolise-t-elle cette autre 
dimension Mèr e de la Vie? Nous sommes bien prè s de l'adm~ttre. es an-

Les é poques où ce~te autreMdimens~~n i:~è~:~c~~a~~~~eàéi~~~~~ ~?~~u~:l~ndrier 
ciens prêtres Azteques et • ayas, i s - Pourtant il est curieux 
secret que nos savants modernes n'ont pas encoreàperce. l'on utilisent actu­
de constater c omme cet instrument e st semblable _ ceux que , . 
ellement dans divers disciplines de l'astronautique et de 1 industrie, pour 
établir des calculs compliqués. . i bi 
Bien avant Pawlawski qui prétendai~_avoir ~oyagé dan~ l~ 4è~~a~~:e~!r~~~s d~n 
;~:~ieE~~~t~;~t;~n~;~~~ ~~s~~~:e1!i~~~~ai~~q~ec~~~~~t'dee~e_monde hyp~~~~~sique 
lié à la constitution de notre univers. C'es~ pour c~tte r~~s~n ~:n~harpentier 
u'ils montèrent au supplice fièrement, et si comme e _croi ~u t 

~e sont eux qui "semèrent" la graine des cathédrales, ils sava~ent qu~ la ~r 
du corps physique n'est qu'une apparence trompeuse et qu~ la vie con:inue 
l'autre côté. une des grandes doctrines de l'Ordre n'était-elle pas · 
Notre- Dame (la "vierge cosmique") était au d~but de notre Ordre, Elle sera à 

la fin si Dieu le permet" l . ui ourrait 
La raison veut souvent s'opposer à la foi~ le dogme conciliateur q P 
les réunir s'appela la Science. Que son regne arrive. 
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UFO--SCIENCE 
OllUUTIDI DE LA PLANETE YEIUS 

Ga DEMANDE PLUS DE RAPPORTS CIRCONSTANCIES. 
L•ttr• adr•ssée à 1'éditeur du 'Dai1y Te1egraph' Londree) 

Monsieur, 
11 n'est pas douteux que les perfort"lancee réalisées par Vénus 4 et 
Mariner .5 représentent un exploit technologique saisissant. Il est 
oependant vrai que les rapporte scientifiques relatifs aux résultats 
qui furent jusqu'ici publiée sont fumeux et insatisfaisante et que 
des renseignements p1.ua p~écia et plue détai 1 lée seraient les bien­
venue, d'autant p1ua que les Russes n'ont rien révélé en ce qui con­
cerne la nature des expé riences en coure ou des instrumente qu'ils 
utilisent. 
La vérité peut 3tre p1ua étrange que la fiction, ~aie il convient de 
la dietinlfUer en ce sens qu'elle doit cadrer avec d'autres faite con­
nus. C'est une faculté qui semblait absente dans les vues du docteur 
R. von Eehleman le 25 octobre passé. 
Le jour solaire de Vénus obtenu par les données radar est de 117 jours, 
ce qui est, à n'en pas douter, a.usez long. Donc ei le enleil ne se lP.ve 
jamais sur Vénus, ce qui semble attribuab1e à l'intense réfrac~ion de 
son atmosphP.re, comment se fait-il qu'une partie de la plani'-te, co..,rne 
on l'a vu au tlileacope, est tou .iours plongl' e dans l'obecl.lrité? En 
effet, la démarcation entre l'hémi s phP.re du jour et celui cle la nuit 
est nettement accusée. C'est vrai, ce que no' a observons n'est que 
les couches nuageuses supé;rieures rie Vénus. Si, cependant, le soleil 
i1lumine tout le g1obe de Vénus, une partie de ln lumiP.re devrait nous 
atteind.,.e au-travers des mrn.p,es, de la même maniP.re qu'elle atteint 
d'abord la surface rüan P. tairs aprt' s avoir traversé ces nuages eux-mêmes. 
Aucun signe n'a démontré ce fait. 
On a pRrfois vu la partie obscure de Vénus faiblement éclair1>e par ce 
qu'il est convenu· d'apf'eler la 'luf'liP.re cendrée', mais les raies spectra-
1es de celle-ci ont été obtenues (par M. Kozyrev en Russie et Newkirk 
aux U~A) Elles sont représentées par des lignes d'?miseions brillantes, 
comme celles qui sont proclui tes par des gaz ionisés. ~>elon la tentative 
d'identification de ;.~. Bryan Warner (London University) la plupart de 
ces lignes " eraient dues à la prP.sence d'oxygP.ne, à laquelle s'ajoute­
rait celle de ).'azote. :·'.ais lEflueation rl!side dans le fait que la 1u­
miP.re ao1aire rl!fléchie ou dissipée devrait nroduire un spectre continu 
présentant des lignes sombres d'absorption. 
Veuillez agr~er, monsieur, l'expression de ma sinc~re corsid~ration. 

V.A. Fireoff 
~amedi 4 novembre 1967. 
Témoignage : Ian ~'aylor, llouvres, Kent, AnP.leterre 
Extrait du 1Jai1y Telegraph l.onnon W. 1 

Commentaires . 
Cette lettre, adressée à un journal nat,ional de premier rang, de par sa 
modestie, n'indi~ue pas que le profes~eur V. A. Firsoff, disciple de la 
société royale d'Astronomie, est une autoritf, dans le domaine de la 
question vénusienne. :;es vues sur les découvertes attribuebJ.ee aux 
derniP.res sondes dirigées vers Vénus va1ent de ce fait la peine d'être 
notées. 

t 
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Un célèbre savant américain déc1are : 

:~~!~_!!~-~~~~~~e!~~!~!~~-~~~~~~!~!~~-~~~~!~!·· 

"Il y a des soucoupes vo1ante.;. CeLLes-ci sont originaires d'autres monel••· 
Deo Atres évoluée les dirigent. Des mil1ione depereonnee 1es ont vues. •~ 
notre force aérienne - chargée de prouver leur existence - a durant vina"t 
ans décliné ses responsabilités." 
Ces déclarations discordantes sor;t 1e frui·t du c1imat changeant qui entoure 
une nouve1le idée. E.lles viennent d'un jeune savant de premier rang nomm6 
Stanton P. Friedman. Attaché au Laboratoire aetronuc1éaire Weetinghouee de 
Pittsburgh, Pa., Friedman est affecté dans 1e domaine de 1a défense contre 
1a radioactivité. Et p1us axactement, il recherche des méthodes pour pro­
téger 1es êtres humaine contre 1es composée sensitifs émanant des radiationa 
atomiques ayant trait à 1'usage de 1'eapace psr des mobi1ee à propu1eion 
nucléaire. Il travail1e aussi à la création d'un eyetême de défenee dont 
seraient dotés 1ea engins spatiaux A moteurs nucléaires. Agé de 32 ane, 
M. Friedman obtin+ en 1956 son titre de Maitre d'Btudes en Physique à 
1'Université de Chicago et un dip10me de ~ciences physiques à 1'Univer•it6 
de Californie de Berke1ey. 11 a été senior engineer au Département de Pro­
pulsion Nucléaire de la Genera1 Electric situé à Cincinnati, Ohio, et a 6t6 
chargé du plan de protection contre 1ee radiation3 au b~néfice d e 1a Gen•ral. 
Motors A1lison ~ Indianapolis, Ind. avant de parvenir au Laboratoire Alltro­
nucléaire Westinghouse. Il est ép,aleMent 1ooembre de la Société Nuoléaire .A.16-
ricaine, de 1'Institut Américain d'Aéronautique et d'Astronautique, •t de 1a 
Société de Physique Américaine. En p1ue de ses que.1itée officie11ee, 1e 
ph.\·sicien 1''riedrian e longtemps participé au mouvement méconnu des • &Tant• 
qui estiment que le temps est venu• pour organiser un examen 9di81ltifique 
de la question UFü. Ils pensent que'_la NASA el3t 1a eeu1e orp.ni-tioa. qui 
puisse mener à bien cette o ~ération. , 
J~squ'à présent, des centaines tle•savants se sont rencontrée en priv6 pour 
échanger des notes et des échos à propos dee divagations de 1'Air Force, I1e 
maintiennent 1eurs pensées réciprooues en dehors de 1eurs activité• journa­
lières. 
Le 28 aoOt, James E. Mcllone.1d, physicien à L'université d'Ari•ona d•c1ara 
au coure du meeting de l'Institut américain d'Aéronautique et d'Aetron&uti­
que tenu à ~3eatt1e, Wash; qu'i1 n'est pas douteux que 1ee UPOs soient dee 
engins coem1ques envoyés par des civilisations très avancées. Friedman, à 
l'instar de McDonald, est un des premiers à p1aider publique~ent en f&v•ur 
d'une étude scientifique de 1a soucoupe. Mettant sa réputat6on en péri1, 
i1 a accepté dee douzaines d'invitations pour e'adresoer aux 1a!ce et aux 
savante pour promouvoir un effort natione.1 décisif. 
En réponse à l'ENQUETEUR, i1 a déc1aré : "L'ennui av•c 1'Air Fore• réside 
dans le fait qu'elle ne s'intéresse pas _aux UFOe. I1e ne font que par1er 
d'objets volants identifiée. 11s affirment que toutes les obaenraticme peu­
vent être exr·liquées. De aorte qu' i1s s'empressent de 1es diequa1ifier oo.­
me n'étant que des be.11one mé~éoro1ogiquee ou p1anètee rapproché ... Ce 
qu'i1s devraient faire c'est considérer 1• pourcentace é1evé d'~eerYationa 
inexplicables et tenter de 1ee idaaitifier. Ce serait 1'approoh• aoien~l~i­
que. Un homme de science rejetera 1es cae commune pour viser 1'inconnu. lin 
suivant 1e raisonnement de 1'Air Force, voua pourries dire qu'étant ~onn6 
qu'une société pharmaceutique traite 100.000 nouveaux produite pour n'•n 
trouver que vingt-deux dignee d'ltre ooneommée, ces dernier• eont "par ocn­
séquent d'aucune uti1ieation. Cette attitude rappe1e~t 1'approohe non 
ecienti~6qae typique professée par 1'Air Foroe à 1'6.rard du prob16me UPO. 
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D~1ns .leur rr1'~tenctue inve:-:>tit~H.tion, or. ~:;'ntte1'r~rr-dt :\ce nu'il nrocPdent 
de la m~me "lRnif":ore qq'un aeent de polÏCt:' c:Ol'JS~ 1 Et.Jlt UT~e infraction noc­
turne. L'a.gent est tA. lA. r(~C~H:~rcre ,lu c:ri,.:e, et lorr;r_p;e celui-ci se nro­
duit, il interroge tous les t• .. :rnoino. 

Mais l' Air l'orce attend que le» rap1.orts 1.;FQ vienr.ent Il. el le. Et lorsque 
l'un d'eux lui pHrvient, elle 1.e c~1ercne r'RH arcier"1:ier-t rl'autres témoins. 
A vrai dire les enqu~teurs ne !>ont na.s cle,; ~;a.vantn 6quiT'és d 'ur~tensilee 
appropriée. Ils n'en utiliHent 8.1.lcun. 

D'autres ph~norri~nes ne peuver~t être reprod1Jits e?1 la.!:orntoirea - tornn_des, 
tremblements ùe terre, écliT15es ... - Les f;nvnnts ont appris R. r•1ettre au 
point à l '8.VfU!Ce leurs i11trur~erits nnur {~tuc!ier ce~.o.; circnn;: tape es. r~oUB 
poeaédone de.s st'.'.'iS"""lOgraphes prêts ù. 1'1edurer :1-es vihrA.tions terre. t:res. Des 
ba11one sont munis d 1 inHtru•rients et r.arf-.o RU lF:t.r .. ce•1cn.t dnnB le cas d'un 
che.ngefTlent de ra.àiH.tion. L''nut hir1si riiie l'ho•:me de r;cience t1·F1vaille. 
Mais pas l'Air Force." 
Friedman a aussi d (•cl arP que lE1 loi mi li tA.ire a.r:iérir,aine s 'o-ppose -i: rad i­
t ionne1lement aux idées nn;Jvelles. Il se rPi"Pre H. ceci : 

Lee Frères Wrieht durent ve11ure Jeurs p;.eri1ier.s fl.fYnn.reils milita.ires a.ux 
1"rança.ia •.. J~i lly Mi tcr.ell J'ut trE-1.dui t en jut~tice rour ses croyances en la 
puissance de l'1tir ••. J~n 1940, l'Armée Rnn<nça. que l'avion À. rPa.ction 
n' a.1Jra.i t pA.s ri' avenir .•• J,eB :->O f)re~i·""res Î\~sées J a.ncées en Arré rique :fu­
rent des inventions fi lerriA.ndes •.• J,a premif>.re bombe t: mondiale authentique 
fut fabriquée en Hussie, car la HuB>iie fit t ,ble rase de notre avance de 
quatre ans dans le do,.,aine des armes nuc]_f>airen en •c.ettar.t au point avant 
nous une bombe ù. hydro,~~ne livrRble. l~'riedrrHm GX"!Jliqua f"1Ue rra.lgré le fR.it 
que les 1J:iA soient nnrvenus les nre" ierfi ,-,_ faire expl nser une bo..,bs à hy­
drogène liquide et exiF,efü t un espace cor.,-.id 1'>rahle et une p,rP.nd e quanti té 
d'énerp,ie pour stocker et prénnrer ses constituant;s. La pre~i0re explosion 
russe de 1949 mettait en nctior un engin livrable de ls fnr~e d'une bombe 
ou d'une t@te de JfJiFH'>ile. }'riectrrian r)ours·;ivit 11 JJ'Air Parce a eu en main 
le pro,i et UFO ;ires nue cl epi.1is qu 1 el le existe. r;t cepenciant ils n 1 ont ne.a 
accompli leur besoene." 
"Leur seule déclnrn.tion va]_flble a étP. la suivante : "Les UFOs ne consti­
tuent aucune rienace pour la BP.c1,ri ti'• n.4. t ionale. 11 - "Ils ont a.mflné le pu­
blic à croire que lo. plupart des observntions ne sont que des phénom<'lnee 
astronom~<J\les 011 des enEins cor1ventio11nels. Mais si voue r6ta.blieeez 
1'échelle des valeurs et erourez les oi1.servations en 'pauvres', 'douteuses' 
'bonnes 

1 
ou 'excellentes' - selon la coni .. ia.nce du t_P.1T1oin, sa proximité p a r 

rapport à l'objet et le temps d'observation - vous aurez obtenu un tiers 
des observations "excellentes" mettant au défi les explications classiques. 
L'évidence concernRnt les souco\Jnes volantes est 6crnsante. ----------------------------------------------------------
1''riedman est pe.r·sonne lement convaincu qu'un bon nombre de ces objets non 
j dentifiés sont des véhicuJ_es spatiaux; et qu'ils sont habités par des 
êtres hu"'anoïdes, c'est-à-dire des cr(,atures évoluées d'autres plen~tee. 
Lorequ'on lui demande si lui-même avnit jamais vu une soucoupe,· Friedman 
rétorqua : "l'ion, je n'ai jamais vu de soucoupe et je ne suis jamais entré 
en contact avec quelque petit bonhoT'lme vert, mais l'évidence concernant 
1' existence de la. soucoupe est irr11r'lense. Je n'ai ,iamais vu un neutron non 
plue, mA.is je travaille avec eux depuis onze A.na." 

En tant que membre du NICAP (ComitP. national d'investigation des phénom~ne• 
aériens) une association qui étudie les observationo UFO de touà paye 
Friedman effectue ses propres recherches. Il poursuivit ; "L'évidence don1: 
je fais n:ention repose sur les témoignages d' obsnrvateurs compétente. 
L'armée est sceptique quant aux rapnnrts U1''0, et a fortiori. Voyez une 

toi• ce qui se produit dans une affaire criminelle. Quelqu'un assiste 
au cambriolage d'une banque et dP.crit le b~it coP1111e ''.vent une tai11a 
d' 1,80 met pesant 80 kgs. Ce faisant, il a fait la des::wiption d'en­
viron la moiti6 de la population adulte du paya." 
"Mais s'il dit avoir aperçu un grand objet circulaire suI"Voler l'en­
droit, puis filer à 6000 lcm;h sa description pourrait ftra incorrecte 
et pourtant se référer à quelque chose d'unique en son genre ! 
"Le scepticisme a rendu le public timide. Les dossiers de l'Air Force 
comptent plue de 11 000 rapports d'observation, mais un rt>cent référen­
dum a montré que plus de 5 000 000 d'Américains adultes ont rapporté des 
observations UFO. Et contrairement à la croyance populaire, un bon nom­
bre d'observations qualifiés d'excellentes ont été communiquées par ~es 
témoins qui s'en portent garants. 
"Une des plus importantes qui me viennent à l'esprit est celle d'un UPO 
photographié au début de 1958 près de l'lle Trinidad, au large d.a la 
ceté brésilienne. Ce fait eut lieu au cours de l'année geophysiqua in­
ternationale 1957-58, une époque pendant ~aquella da nombreux~ ont 
collaboré dans la recherche de r.mseignements sciantifil{•••da toua sen­
res. La Farce Navale brési lionne avait gréé son vaise-u 6001.a, 1'il­
mirante Saldanha, en un laboratoire scientifique tl.ottant. •La navir9 
avec son équipage de savants et de matelote sa trouvait dBD8 lea. ~· 
de l'ile de la Trinité à 960 km du B~ésil en plein océan Atlantique, l.ore­
qu'un objet de forme discoïdale apparut soudain au-dessua da l.'lla. La 
photographe A1miro Barauna ee trouvait à ce moment sur la pOl).t du navire 
nanti de son appareil. Fendant les trente secondas au coure dattqual.l.as 
l'objet fut visible Barauna obtint quatre bons clichéa. L'objet -Put •--­
lement suivi par d'autres savants et les membre• de l.'6quipe DaTlguante. 
Lorsque Barauna dévelonpa son film dans la chambre obacura du navire, las 
négatifs portaient ce que les· autres et l.ui-mlma avaian~ vu - un objet 
discoïdal survolant l'île. Las instances official.lsa da l.a foroa naval.a 
brésilienne, à qui l'on prlta lea négatifs, tentèrent d'6touffer l.'inci­
dent et son évidence, mais l'inter\rention personnelle tJ.,. pr6eidant Jue­
celino Kubitachek donna lieu à une publication dea photocraphiaa. X.i 
vous avez affaire à un incident appuyé sur dea photographias pri••• par 
un professionnel et sur dee témoi,gnages compl.émantairae faite par 4'autrea 
savants e~ des officiers de marina. C'est ce qua j'appall.a une ezoell.ante 
observation efîsctuée pHr des témoins val.ablaa. 11 

Friedman demanda également l'avis da l'Air Forca, auita à .. réoante d6-
cieion d'octroyer à l'Université d'Ari•ona une eonme da ,,,~000 do1larm 
pour une étude scientifique du phénom•na. 11 a dit : •Catte BOlllÎaa ••t 
insuffisante pour un examen étendu. Ile auraient qUand . .a- pu prendre 
un homme plus compétent pour diriger le nouveau projet", a-t-11 ajout6. 
"Le Docteur Ed •.• ard U. Condon eet un savant da réputation mondial.a, a1: 
il en vaut plus. Personne ne voudra lui impoaar le _ail.anca. lfaia il. 41•­
pose d'un état-major qu~ ne connait paa srand choae en matt~re UPd, _.la 
mise au courant prend beaucoup da tampa. Ile n'ont paa le ta.pa ni l'ar­
gent pour organiser un programma d'inetrumentation complet et pOur 6tu­
dier autant d'observations." 
"Cependant, dit Friedman, j'ai apprie que parai la petit nombra d'ob .. r­
vations ayant donné lieu à une anal.yse et un contr&l.e aciantifique.&P)trO­
fondis figure l'incident de Trinidad Z•àànd." Sel.on l'riedmen, l.a n.6oaa­
sité d'une étude UFO est évidente pour tout savant. Il. a 6sal.eaant d6olaré 
"Vous avez besoin ; 
1) d'un· programme de réception électromagnétique. Da puiaeanta effet• 

e.m. ont depuis longtemps été associés aux paaaac•• d'Ul'09. Laa •Otaure 
des · voitures se bloquent, les postes da T.v subiaaant dae intarf6renoaa 
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l.ee boueeol.ee sont dérégl.ées et deB savants de notre statior1 1'.<o' r.yi;iq11c 

de l.' Antarctique '"'ont dit que leurs appareils de me,-,nre f'lectro-..,a ·,,(·ti­
que sont en déroute lorsque l.es h~m1oeB aperçoivent deci ·. FC1s. 
2) de récepteurs radar. Il nous t'aut des instal lA.tions "'"'·ciale'."1ent éq,,i­
pées pour vérifier le passage deH engins non iûcntifi(r;. 1.'équi1,e·-.er1t 

actue1 est destiné à. scruter le trafic a.t~rien comP"1orciA.l, n1nis non flOll:r 
dépister des véhicules extrl!,oP.ment rapides. 
3) d e s équipes d'investigation tr»e activ.es. "-le:o équipes scientifiques 
seraient stationnées partout dans le monde, en comr1unication comotante 
l.'une avec l'autre, et prêtes à contrôler instantanément les observations. 
Chaque groupe d'enquêteurs devrait comprendre cl es ex··erts en nhyAinue, 
en biologie et en astronomie, et si possible un ps~chologue. Par exempJe, 
dans certaines :régions que deB U1''US avaient su:rvoJ ées, aucun f;igne de 
leur présence ne fut décelé, juequ'& ce qu'un homme· retourne Les herbes 
et découvre des racines brO.lées. Il est tout à ïait plausible qu'une in­
fluence EM intense ait causé cet effet, de sorte qu'un botaniste ou un 
biophysicien devrait H'empa:rer de l'affaire." 
Friedman formule le voeu que la JJA:JA entrepr"·n:ie son enquête. Pourquoi ? 
"Les U1''0s se cantonnent dans des régions qui concernent directement la 
NASA", a-t-il déclaré. "Qui accuse un intlirêt profond en matii're de vol 
à très grande vitesse dans l'atmosphPre ? - de voyages interplanétaires ? 
- d.e communications interstellaires ? - de vie cosmique ? - des variations 
de profil.es radar ? 
Friedman définit une importante association de savants qui partagent ses 
présomptions. "J'ai eu des emploie partout dans le paye, et en tous lieux:;' 
J'ai rencontré des SRvants de réputation qui estiment qua des êtres cos-
~~qa~s nous observent." La notion suivant laquelle les soucoupes •xis-
tAn. tout simplement n'est guàrs respectable, parce qu'il n'y • jamais eu 
d'articles à propos de ces engins dans les re1n2e s scientifiques. Lorsque 
j'ai commencé à parler ouvertement, je m'attendais à cco:itrer une mura il1e 
de ridicule. E~le n'est pas endore là. Le public désire er1c•orndre 1a voix 
de la raison." Le tempe est sana doute v e nu où les politiciens comme 1es 
militaires vont suivre les actualités et accorder aux UFOe ].'attention 
qu'ils méritent. 

Extrait du "National Enquirer" New York 
Octobre 1967 

- Peter THOMPSON 

témoignage : Mre. Jane Cooke McEvoy Fl.oride USA. 

~.r.2.e ... e.B.~.~-~' 
CHOC AU COLORADO : D'après un rapport officieux, mai• de source stlre, il y 
aurait eu des changements dramatiques dans la structure du Comitê Condon l 
l'Université du Colorado. 
Le Colorado Project n'a pas eu une très bonne presae, il a êtê suggêr6 qu'il 
êtait de"parti pris• il a aussi êtê suggêrê que pluaieurs membres du Comitê 
ont êtê impressionnés par le nombre et la qualitê des évidences. 
Un de nos observateurs nous a dit qu'en janvier, lors d'une lmission de 
radio il fut discutê la possibilité que deux memtres, les Ors Saundera et 
Levine; auraient eu un rapport po•itif alors que le rapport du Dr Condon 
êtait, lui, nêgatif. 
Il nous a été rapporté qu'en fêvrier dernier, le• Dr• Saunders et Levine 
ont êtê renvoyés. 
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DERNIERE MINUTE . Le chaos rêgnerait au Projet ? 
Nous apprenons du COLORADO DAILY du 9 Février 1968 que le Professeur E.U. 
Condon a déclaré que les Drs. Saunders et Norman E. Levine ont été avertis 
qu'ils ne travaillaient plus et ne faisaient plus partie de l'équippe du 
Projet. Condon déclara que les deux savants ont été renvoyés à cause de 
leur incompétence, mais se refusa à tout autre commentaire. 
Saunders était enquéteur co-principal pour le Projet et Levine son associé . 
Depuis que nous avons eu co;mai~sance de cette nouvelle le 29 février 
(courtoisie du Dr. J.E.Mc Donald) Il nous a été rapporté selon certaines 
rumeurs que 5 autres membres tle l'équippe faisant partie du Projet avaient 
donnés leur démission à cause du renvoi des Drs. Saunders et Levine. 
Si cette nouvelle s'avère être exacte, alors il semble que le chaos règne 
au sein du Comité Condon. 

---

eolf 1>111te1'1tN r 
litR V.J.11.F_ 

~ 



18 U.F.O. Observation 
POUR LA DEUXIEME FOIS EN UN EIECLE 

UNE "SOUCOUPE VOLANTE" AURAIT FAIT NAUFRAGE 
=========================================== 

DANS LES EAUX ESPAGNOLES. 
========================= 

Santa.; t.!tait~9ilitrlf e. 
c J'étais en tn.in de pêcher à 

environ six milles en mer, au 
large de La Calet.a. Il faisait. 
beo.u, l'eau était calme, la 
matinée 11•annonçn.lt excellente. 
T out à coup. à seulement une 
clnquii.nte.4ne de m~t.res au­
del>Sus de mol j'ai vu appo.raitre, 
comme 11urgtssant du néant, un 
" objet vola.nt "' très rapide, 
1Urnant sur lui-même en lan­
. ·' , . dM longues étincelles de 
· : 'eurs vives et changeantes. 

1Jet e. conUn~ à perdre de 
ltude et. à ~'J>rès un mUle 

l'endroit où Je tne trouvais Il 
pt1rcuU: dan ..Jll ,mer, en obli­

que et a coulé . ., ptc. Non sn.na 
ILn>lr éml.s unel.fl$ tulgura.nce. 
trèa brève, ~~ que son 
conta.et avec la &r ait provo­
qué le moindre · bouillonnement, 
émission de vapeur - ce qui 
tendrait à indlfl.ùer que l'e ob­
'et • malgré sa très grande 
vitesse n'était pu chaud - m 
même aucun son notable ... ,. 

Aucune trace visible 
« J'a.l m 1.i immédiatement 

mon pettt moteur e n marche, 

(Correspondance 
Telles ont été les déclarations 

qui ont étir faites par Auréllano 
Négrin Armas à la suite de la 
cJlrieuse expérience qul a été la 
slenne au large de son lie nata­
le de Lanzarote. dans l'archipel 
des Canaries. Cette ile, d'ori­
gine très volcanique et dont 
tcute une partie est occupée 
par des couchea épaisses de 
cendres encore brQlantes for­
mant la « Montagne de Feu P, 

est située dans la. J>artie la plus 
occidentale des Canaries. Elle 
est extrêmement ~ide et peu­
plée par seulement 28.000 babi­
ta.nts très pauvres. Mals le 
témoin du " Naufrage de la 
Soucoupe • n'est pa.s un pêcheur 
llléttré dont le témoignage 
pou1Talt, en Drlnclpe, être sujet 
à caution. C'est .un naviga.teur 
au commerce d'•e mür, titu­
laire d'IDl brevet de pilotage, 
ayant parcoun1 le monde et 
sachant obaerver. Le-3 o.utorltés 
maritimes locales ont toute con­
fia.nce en son Jugtiment et sant 
également fort perplexes. Car 
immédiatement a.près son réclt, 
Arrec1fe s'est mis en conta.et 
radio avec la Ri'gion Aérienne 
des Cansrle:J et les a~.roporll:; 
civils de l' Arcblpel. Et leJJ repon­
sea ont été :unanimes : à cette 
heure-là, auoWl appareil dont 
les plans de vol8 .atent été 
emegtstrés ne survola.lt la zone 
de Lanzarote et aucun &\•ion, 

~~~-=~i!, ~~~ 

L'erreur , · 

est humaine •• ~ 

baudonne.rlL ma pêche, et je 
ue GUis dlrlgé vers l'endJ:olt où 
i'objèt aw.tt ;dl&p&nl. Je il.'J at 
al>solument rien trouvé, aucwie 
épave, aucune écume, aucune 
' raoe d'eai;ence flott.ant sur 
i'ea.u, comme Ça auratt été le 
oas si un a\lon s'était abimé 
dll.IUI les nots. J'ai croisé llW' 
place pendant nlus d'une heure 
en regardant bien ai, comme 
c'est souvent le cas lorsqu'une 
embarcatioq ou un avion som­
bre à pic, eà eau profonde, une 
epave remonte à la .surface. OU 
dM bullea d'a.ir. Rien... J'ai Dans les milieux espagnole 
alors mis le cap sur le part s'intéressa.nt aux c Objets Vo-
d' Arrecife oO. j'ai rendu compte 11Wts Non-Idontlllée > le témoi-
au Capitatne du Port. Je n'ai gnago d'Auréllano Négrin • 
jamais cru, jusqu'ft. préaent, aux considéré comme particulière. 
S o u c o u p e B Volantes ,. ment important. Non seulement 
·nais maintenant je au1s ébran- en raison de son ca.ractère pr&-

;. Je auls même convaincu cis et détaillé, preuve de la.quau-
·l·avolr aaslaté au naufrage té et de la vérac1~ de l'obser va-
rt'u11e d'entre ellea ... > teur. '-Mllia aueal et peut-être 

Tony Williamson) 
surtout en raison du caractère 
catastrophique de l'événement 
relaté. La plupart des témoi11,11 
du vol d'cOVNb BOnt des fan­
taisistes ou auto-auggeatlonnèa. 
Ils admirent a priori les c.Pllo­
tes Extra-Terrestres ,. et décri­
vent toujours leurs évolutloua 
à bord de leurs admirables ma­
chir.es comme c parfaites,., 
«magnifiquement ordonnees >, 
etc... Ce qui leur confère un 
caractère Inhume.in et donc sus­
pect . • \u contraire, le pilote de 
Lanzarote aurait assisté à une 
eata.sb•ophe. Ce qui apporterait 
la preuve du caractère non se~ 
lement intelligent mals proche 
de l'Humanité du naufragé de 
Lanzarote. Car se tromper eat 
humain et il n'y a que les ma• 
chines, et les corps célestes In­
animés qui ne se trompent ja­
mais ... 

On fait en outre remarquer 
que ce n'est pas la pre1J1ière 
!ois qu',..n a enregistré en Eit­
pagne une cata11trophe aérienne 
qu'il est possible d'attribuer a 
\!De cSoucoupe•. En 1905, alora 
que l'aviation était eneore a 
ses premiers débuts, on enre­
gistra dans le ciel de MM!rld 
une grosse explosion qui est 
restée absolument lnexpllquèe. 
Bien qu'on ait alors attribué le 
phén<lmène soit à un météore, 
soit à l'explosion d'un ballon. 
Alors que, dans ce dernier ·.c&e, 
aucun «Plus Léger que l'Air > 
n'ait pris ce jour-là son .. vol ou 
ait été laché nl en l!lspagnti. ni 
dans un pays limitrophe. 

"LE MATIN" 11/1/68 

~ Selon Georges Adamski, Les Extra-terrestres auraient eu 
des accidents. Se référer à INSIDE THE SPACE SHIP P· 139-
140 et FLYING SAUCER HAVE LANDED p. 201-202. 
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LE PEUPLE VENUSIEN A DIT QUE LA TERRE EST SANS VIE, 

par Art. Buchwald (Washington Post. - Bov. 1967.) 

Cette semaine, 1a p1anète Vénus a connu une période d'excitation, Pour 1a 
première foie, 1ee 9avante vénusien• sont parvenue à faire atterrir un 
sate111ta sur 1a ferre, et ce dernier li. depuis 1ore retr .. nemie des signaux 
ainsi que dae photographies. La eonde avait été dirigée vers une région 
appe1ée Manhattan (d'après le nom du cé1èbre astronome v~nusien, 1e 
profee•eur Manhattan, qui fut 1e premier, voi1à 200.000 années luMièrae, 
à la découvrir à 1'aiae de son télescope,} Graee à d'excellentes condi­
tions atmosphériques et aux puissants signaux, les savante vénueiene ont 
été à même d'obtenir dee info:nnatione ve.lab1es pour faire atterrir eur la 
Terre une soucoupe vola.ntle habitée, Une conférence de preeea f'ut tenue 
à l'Institut 76nueien de Techno1ogie. Le professeur Zog a déclaré 1 •suite 
à l'atterrissage de notre satellite la eemaina dernière, noue an eommee 
arrivée à la conclusion que la Terre est unà plan~ta eane via.• 
"Comment savez-voue cela ?" demanda le repoetar ecientif'iqua da Venu• 
Evening Star. (Le Soir Vénusien}. "Premièrement, la eurf'Roa terrestre auz 
environs de Manhattan n'est composée que de béton a:nné, de aorte qu'au­
cune plante ne peut y pouMser. Deu xièmement, l'atmoeph~re aet remp1ia 
de monoxide de carbone et d'autres gaz mortels, da aorte qu'aucun ltra ne 
peut Traisemb1ab1ement reepirer cet air et survivre.• 
"Quelle portée cette découverte peut-e11e avoir en ce qui concerne not)"B 
proeramme soucoupe vo1ante ?" "Noue a11one Atre obligée d'emporter notre 
propre oxygène, ce qui signifie ,que notre soucoupe volante eera p1U8 
1ourde que noue ne 1'avions pensé primitivement." 
"Avez-voue rencofltré d'aµt:ree dangers au coure da vos é"tudae ?• 
"Regardez un instant cette photo. Voua voyez ce nuage eombra qûi domine 
la surface de la Terre ? Noue appelons ça la ceintura massique d'Ed1• on. 
Nous ignorons sa composition, maie elle pourrait bien noua ocoaeionner d•• 
ennuie, et nous devrons ,procéder à d'autres expériences avant d'7 aDT07er 
un être de Vénus , Ici voue remnrquerez ce qui sembla Atre un coure d' e au, 
maie 1es découvertes du eate11ite indiquent qu'il es"t ~o11ué et que l'eau 
est impropre à la consommation. Cela signifie que noue devrons emporter 
notre propre eau, qui par la même e.lourdira encore 1e poids da notre 
ve.ieseau. 11 

"Monsieur, quels sont ces petite pointe noire que noue voyone ~ l a 
photographie ?" 
"Nous ne savons pas exactement. Cela pourrait Atre dee pfilrtiou1ail da 
méta1 qui se déplacent 1a 1ong de certains chemine. Elles émat'tent des 
gaz, font du bruit et n e cessent de e'an~rechoquer. Ces chemine et cee 
particu1ee sont tellement nombreux qu'il ee~ impossible de faire atter­
rir une eoucoupe vo1ante ee.ns qu'elle na soit écrasée." 

"Que eont ces stalagmites qui e'é1ancant vers 1e cie1 ?• 
Ce sont des types de fonnatione granitiques qui émettant de la lumière 
la nuit. Le professeur Glom les a baptisées gratte-ciel, étant donn6 
qu'elles semblent gratter le cie1." 
"Si tout ce que voue me dites eet vrai, ce fait entra1nerait-i1 un re­
tard de p1ueieurs années de.ne 1e programme soucoupe volante ?• 
"Certainement, maie nous noue y matterone aussitôt qua Grubetar"t noua 
aura donné les fonde complémentaires." 
nProfeeaeur Zog, pourquoi dépensons-nous des bi11ione et dae bi11ions de 
zi1ch pour faire atterrir une soucoupe sur la Terre al.ore qu'il n'y a 
pas de via ?" 
nParce qu' si noue, les Vénusiens, pouvon9 anprendra à raapirar dans une 
atmoephèra terrestre, a1.ore noue pouvons vivre tl'importe oll ai11eure.• 
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Aa ........ .......... d' .... 
La ............. J~, dom l'otü• cniiM œlla do I• tmTe Cota les 
1' --. ~ 4kDs DOCl'CI • ~ • (l 6 milliom de km) -. 
Il 1' jm. Ello _.. vilJble (aux Jmtrumaill) du 9 avril au 27 aoOt 
llt .... l QaUo 6poquo dam la COCIMlla!ion du Dnaon. /cou a ~ 
~ oa 1949 par l'Mtronomo ambialo W. Bude, l l'obioerv .. 
IOiro dlA - l'lllmnor. llllc a J,I ltm do diambtro ot IOn orbite est 
lorùment elllpllqœ. Sa RYolutlon aulOUr du eolcil dure J, 12 an• 
Alon quo I• plapart dm petlla ~tes circulent enl.ra les orbites do 
J119itor et de Man, Icare, l claquo r6volution, d~ l'orbite do Man 
et m!me collo de lo tel"Tc:, pour •'approcher du IOlell (dont elle n'Cll 
IOUI do meltUI jamais ~ molm do 28 milliOlll do ltm), Quand lce.ro 
•'appl'C>CM de l'orbilo de la terre, celte dorni~rc n'y est ~n&alcmeot 
pu. JJIJo no oe dkido l etro au l"Ondez..vous q...., cinq fols par •i~e. 

Un autrt petit utfroîdo IMcouv«t rb1runent, Glo6f'Oph~. pa.era en 
'YI.Io do la 1eru •.ci 1969. O 

REAPPARITION DES SOUCOUPES VOLANTES EN AUSTRALIE. 

Le fRit que l'Australie soit l e o i1\ge d'une grande quA.ntité d'observa­
tions UFO - plus irTJportH .. r.te ' !ue u es on.7..e :ni 1. l ions cl' h Hh i t r-i n+s ne sem­
blent l'attester - l u i a v"11 U une r•' elle r<', pc; tation pRr delà l. 'ocf.an, 
Ce fait semble se justifier p n.r le nor1br e de rnpnorte que 1° on retrou­
vent nvec Rutnnt d'insi s tance en A1 :1éri 'i llC d u :Jud et ~· ux 1~tats-Unie. 

,Une chose est. certaine. ~,a croyr1nce qui s '. st p11hl.iq 11e-·.ent dP.velovp~e 
eet trèe répandue dans ce p a y s "d 'en-<1eçù 11 

• Au fi e 'J il 0. e l'histoire des 
ol :eta volants, d. e n o:~1breu~,t:.:h oub 1 ic a tion R l eu r a c co Y"dPrer1t une trr'a 
large 6\lllience . Jlf,j t'< en l'J ' Cl l e l>AJ.lY ",.10,çrnph <le :;._.. rney 1·P.niJFLit compt 
d'un e nartie d'un livre f.crit fllll' l r•llJl1.sorh A11f>r:iCflin , r;era l d Het\rd, 
AU d•bu t de l ' Rfraire. Peu Apr~s \A. rni tt~ e~ ve r c I•• 11 ·re rle neorge 
Adameki et nearno11d l.eslio "les .;011cou:ie::i VolnnLos l.tJt Atte•ri", un ma­
ga ... i ne a.11etrRl.ien Lier1 c o nnu e n ,,, \.Ilia thrn ' • rfll A . 1.e rH tto r l•d i t pro­
:reeaé pR.r leR pnrl -11i<roles C'lu l t< ui;t rni.orors rle ) 'Air l•'orc e a rf.ocem­
rient fait tnche d 'huile A.U s t.? in ct e nnrrihr t~ ux n El.ys. DepuiH plus ct 'un an, 
l.e pllblic am é ricRin f nit d e A d P.c l A.rat i or.n de l'Air 1"orce matiè•re à ri­
dicule, d'un bout~\ 1 1:.utre rlu f'HYB. rr' el e:c:;t l<..\ l e siP,ne bienvenu de 1a 
prise de con s ci e nce ci 'un 11ro blPJTle qui ne f ut pas n ouvent en honneur. 
En Auatrttl.ie, l es so c o\t ~>eo v o lantes s ont cievenue s un a u,iet re s pectable 
vers l'année 1 9'i9. Ce i'ut une ar.née i"portn.r.te f'OUr l e pay s des kangou­
rous t et surtout po•; r J_e ~ueensland. j•!n avril, r..-e o ree Arla"leki venait 
juste de terr.iiner Ha tonrn(.e <ie c:onf,) renc c c;, et qcüttait le City Hall 
de llriebane pour l'Europe. En juin, c'en t-à-dire au moment même où la 
Grande-llretagne mettait en valeur son "hovercraft", et après la rencon­
tre de George Adaro ski avec la reine Juliana des l 'Ry s-Dae, sept pereon­
neEI rapportèrent avo ir observé une E!Oucoupe à Darnin, une région situ6e 
au nord du paye, Ile appuyaient leurs dires sur un document signé P"-r 
le tribunal de Jua tice rle l' a.ix, lequel document fut lf>gué au service 
de l'aviation Rustrn.lienne. 
Le U jui l let, quelques jours avant le rapnort des pilotes de cinq 
avions de li1;nes trA.10SpRclfi quee qui A.vaient observé des lumières tr"'e 
brillantes naviguant à viire allure A.U nord <le l'Austrnlie, un groupe de 
quatre cha_s ,. eure de croc odile aperçurent un lJFO dans la rf!gion du Gol­
fe Csrpenteria, si tué an nord du <.i,uQensl a nd, Deux d ·.' entre eux étaient 
des hommes d'sffairee compétentA, directe •trs de firmes bien connues, 
tandis que les dernier" .:, taient docteurs en m ~<lecine, un sp~cialiate et 
un chirurgien. 
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Le 15 du même moie, un rapport faisant état d'un gigantesque objet rou­
ge&tre étincelant ayant aterri eur une colline de l'ile Prince de 
Ga1lee fut rendu public. C'est dans la nuit du 8 juillet que la "choee" 
a opéré eon atterrissage. Stimulé par d'autres rapporte, un emnloyé 
affecté e.u département ferroviaire du Queenele.nd entre. en relations 
écrites avec &es chasseurs qui vivaient à Drisbane. Au coure de lR mAme 
nuit, il devait observer un étrRnge objet aérien qui îaieait voile 
vers le sud du paye. Une autre foie, un homme qui étRit sur le point 
d • arrlter sa voiture aperçut une série de disquea ill.u:oinés en rotation. 
Ce n'était l.à qu'"tllle des nombreuses observations enregistrées durant la 
période que devaient surtout marquer l.es rapporte mondiaux les plue 
trag±quee qui firent l'objet des manchettes de toua les ~ournaux, et 
cela aprl'B les publications rle Brisbane. On eut rRpidement oue le P"'r• 
Gill, missionnaire de l'Eglise Anglicane en Nouvelle-Guinée, avait 
échangé .des signaux. de ms.ina Rvec quatre humanoîdee originaires d'un 
véhicule circulaire et silencieux, qui se trouvait à 50 m. env. du 901. 
La publication ne se fit qu'en septembre 1961, deux ana ar>rèB la 
oonîérence du Pf\re Gill, au City Ha11 de Brisbane, N'était pas pr~aent 
pour ce.use de maladie, le révérend pPre Lionel Browning, secrétaire 
tasmanien du Concil mondial eccléBiR.stirue, qui, airoei r,ue sa feml"le 
avaient aAeieté au passage d'un vaisseau ciearoîde eecorté de disque• 
plue petite. ;·:n.lgré cela, la r°'union comptait quelque sept cents per­
sonnes. lit maleré )_'influence Rntagoniste cle 1a t"!l{;viaion, le docteur 
Naylor, psychologue ù l'~niversité de ~ueenaland figurait pRnni lee eix 
autorités qui débattirent le sujet des soucoupes, lesquellee avaient 
exnrimé en public un vif int~rêt pour l'nbservation du p~re Gill. Rn 
dépit de l'attitude P.••nérnJ .. e ,du public à. J_' (,gard des viei taure cosmiquee 
et de l'ouverture d'esprit dont font preuve certaine savante, on cona­
tRte une tendance '"l'lheureu><e du peuple austra.lien à ridiculiser la 
croyance UFO. A r>artir des années ~5, on parvenait à. fournir une Rexpli­
cation" pour chaque observation qlli aTivait l'intérAt du public. Le 
groupe antagoniste était dirigé par l'Air Force dont l'attitude primi­
tive devait aboutir au repli pur et simple Attitude manifestement pro­
voquée par les réglenente gouvernementaux, 
Un autre groupe était compOë é de v1embree a;>partenant à diverses eociétée 
privées d 'nstronomie, qui sernbJ.aient pRrfois trop enclins à identifier 
toute lueur célestt corn••,e étant un mf>t6ore ou lR planète Vénue. Au sein 
de la socii"té astronomique du Queensland, une seule personne aaaociait 
pratique~ent toutes les observations à. la planète Vénus, ou de tempe à 
autre, pour briser la monotonie, la Lune, sRns pour ainsi dire de con­
sidération que.nt à. la direction exacte du phénomène. f.le.ie les partisane 
du black-out commencèrent à perdre de leur preatige aux yeux du public, 
étant do·nné leurs oonstantee récriminations. A la suite d'une a:f:t'i~­
tion selon laquelle un objet aérien non identi:fié aperçu au nord du 
Queensland n'était que lR planète Vénue, un journe.liete de Cairne r~­
eit à. photographier l'objet ainsi que la ple.n~te en question, 1aquel1e 
se trouvait de.ne les environs de l'objet non identifié. Dane un jour­
nal queene1andaie, un caricaturiste e'emprea~a de réeumer la eituation: 
la fe.meuae statue de la Vénus de ~:ilo était repriee ai• ai· que le co•­
mentaire : " Boit pour Vénus, maie je ne voie pae ses br- ! • Suivant 
les indications du directeur de l'observatoire Mt Strombo et d'un autre 
astronome, faisant état d'une étrange lumiôre de teinte orange BUrYO­
lant les étendues, la R.A.A.F. dP.cida de lancer un avion à sa poureuite. 



Un d e eein eatiri•u• co:·1111uniquai't : "Un jet da l.a R.A.A.F. Quel.l.a set 
donc c e tte marveil.l.• ? Il.a eont encore plus raree que les soucoupes 
vol.ante• !" La pol.itique professée par l'Air Force était, semblait-il, 
vie time de etagnation. Mime si les instances da l'aéroport et des as­
tronome• n'étaient pae parvenus à identifier un objet lll'nineux survo­
lant l.e e environs de Canberra, au moment o~ l'on recevait d es signaux 
redio d e l.a eonda spatiale Mariner IV lors de son paseage pr< s de r':ars, 
l.ee t e nt.-.iwe e pour diecrédi~er les observations é taient touj ours d'ac­
tual.it6. Caux qui ridiculisaient les rapports avaient ce n endant du fil 
A r e tordre, car dae observations plue trngiciues étaient efïectu<"ee. 
Dana l.a région e~che du Queensland, un pilote expP.rimenté et p lusieurs 
pr9tree d~ la rel.igion méthodique faisaient mention d'un étrange véhicule 
dont l.a :forme rappelait une point de f léche et qui avait décrit un 
c e rcla avant de disparaitre en quelques s econdes. J, 'Air Force avança 
pl.ueieure axpl.ioations, lesquelles furent plutôt rr>al accueillies par la 
publ.io. E11a proposait d'abord le vol de p 6licans en miRr Rtion, ensuite 
'Wl e e aaim da météorites. 
Puie ca :fut la nrodip,ieH •se af 1·aire d es "nids" de soucour:e s, a pparues 
Ml nord du Queensland, a.fi"a.ire qui reçut une large audience de p Flr l.a 
901lde ~ L'axpl.ioa.tion oïf i ciell.e faisait cas d'une r é cente inondation 
..,-ent bal.ayé les ajoncs marécageux s u r une surfa.ce c i rcuJ_a.ire; toute­
:toie , l.ee anqultes l.ocaleu ne rév.',lèrent aucune trace d'inondations ou 
d • préoipi tations. Le Sud d e l' Aub tralie s e vit éeal e1nent mêlé de.ne da 
kal.6ido• copa d'événements tragique s. Le s habitante virent de grands 
•neina circulaires de tout près

1 
s u rvola.nt la r(,gion. l' ar:fois des êtres 

humains sortaient d 'e.ngins au sol.. Ils é taien t d' une tai 1.le mo:renne et 
n'avaie nt rien à voir avec les netite hommes r e nc ontrés en France. La 
pol.ioe d'une ville enquêta sur l' anxi? t é: qu' avnie nt •1 a n i:festô e des mo­
toc;yol.·istea , qui étaie nt rentrii s d ans la vi 'le à vive a ! .iure, pourchae­
e6e par des soucoup e s voJ_ant es. i.;a i e l e caa le :' l u s bizarre fU.t "ana 
doute cel.ui qui se produisit ù Victoria, d a ns lequelatu ne é tran ge lu­
mière apparut de.ne le ciel. lin motocyeJ:iete r c lntait avoir vu un objet 
6tince1ant a u v o i s inage d u sol, alore qu'il che mi nait s ur une route 
intermi.nab1-e . Comme son vùhicule arrivait è. proximité de l'objet, la 
l.wnièra de son phnre convercea vers ce dernier. C 'es t peut-être la pre­
mière fois que l.'on r a pportait le caa où la lumière avait é t6 attiré e 
par un UFO. Maie si ce rlerni er utili s e une énerp,ie f>lectro-magnl>tiqua 
e t ei l.a l.umière est aussi une force nature l le 6lectro-magnl>tique, l.a 
r6oit du motocy~l.iete semble tout à f ait plausible. Peu anrèe, une voi­
ture pil.otée par un jew1e ho ioMe, roulant rapid ement, dévia de l.a route 
au mima androi t; x•xita•11axcm11at1u~:te11r et alla p e rcutar·;un arbre. Le 
jeune conducteur f'ut tué. ],es cerclea officiels émirent des conjectures 
quant à savoir ai l.c n phn re ,; avaient- aussi ét é attiré e da la mime ma­
ni•r•, et l'aff'aire fut soumise à la compétence du c oroner. 
L• phiinomène soucoupe se re t rouve dans chaque paye de façon identique. 
Tantet les apparitions sont plutôt rares et le temps est monotone, tan­
t8t une grande activité spatiale n emble indiquer que les UFOs se dé­
pl.acent par vagues autour du nonde, observa.nt les événe,.1ents. r-:aie 
pereonne ne peut dire l'endroit o ù ellec; peuvent r«anparaître : au-dco­
eue d'un champ d'aviation, d'une entrerrise indu" trielle ou d'une mai­
son quel.conque. ~ui sait , ? 

t n.<iuction ;. anderc~· G<' rarcl. 66, rue du FRradie 
J;ivel les. 

23 

Hampton (Virginie) - Cet agrandissement d'une photo prise l.e 17 aoGt 
par la sonda américaine Lunar Orbiter V noue montre deux gros rochera 
ayant déval.é une col.l.ine, et ayant ainsi 1aiseê des traces bien dé~i­
nies sur la surface l.unaira. La pl.us vol.uminaux, d'un diam~tre d'enYi­
ron 21 m~trea, a l.aieeé une trace da quelque 270 mè t res de longue ur . 
Le plue petit, d'un diam~tre de quatre m~tres cinquante, a par couru 
360 t11•trea avant de s'arrltar. Sur la photo, nous voyons l.ee ombres 
al.l.ong6es dea rochare, et cel.a à causa de 1'angle d'éclairage solaire 
peu élavé. A partir de ces empreintes, il. eat , poeeibl.e d'évaluer l.es 
p-rtipriété a d es matéria ux de aurfaca . La photograph~e couvr e une rég ion 
d ' approximativeme n t 8 00 m~trea carrée . s i tuée au flan c d u ~io cen t r al 
à l ' in t érieur d ' un c-ra tèra a pp el.é Vite l.10. La pnrtic princ i pal.a du pic 
monta&neux aat visuAJ.ie611 au aomme'I. du. cliché. Selon l.eo géologuée , 
Vita l.10 contiendrait un ncmbro anormùernent grR.Dcl cle rochers , qui nou e 
a été commWliQ.u é pour 1 .a premii\re .fo ie par Lunar Orbiter . Vitallo s a 
trouva sur le côté sud de la mer deA Humeurs à 37935' de longitude vest 
at 30R20' da latitude sud. La photographia à partir de laquelle cet 
agrandiss ement a été réal.iaé porte le numéro 168; elle fut prise à 
une altitude d'environ 160 km. Lunar Orbiter figûre au programma de la 
NASA (.Administration national.e de l'espace et de l.'aéronautique) et de 
son centre de recherche situé à Hampton, en Virginie. 
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